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Avant‐propos
Loïc Chalmel

TEXT

Ce nu mé ro de la revue Stra thèse ayant pour thé ma tique « ré seau(x) et
pas sage(s)  » am bi tionne de re nou ve ler un chan tier de ré flexions à
tra vers d’ap proches né ces sai re ment in ter dis ci pli naires dans les re‐ 
cherches en sciences hu maines et so ciales. La thé ma tique « ré seau(x)
et pas sage(s) » fa vo rise en effet la pro duc tion des ana lyses trans ver‐ 
sales, ap pelle à croi ser les re gards dis ci pli naires, et consti tue au final
une clé pour ap pré hen der les en jeux so cié taux ma jeurs qui les sous- 
tendent  : « Tous nos pro blèmes, au jourd’hui en core, sont in ter dis ci‐ 
pli naires. Le chô mage, par exemple, touche aussi bien l’éco no mie, que
la fi nance, la dé mo gra phie, la géo gra phie…  » (Serres, 2014). Elle est
très sym bo lique à l’égard des tra vaux menés au sein de l’École Doc to‐ 
rale « pers pec tives eu ro péennes ».

1

Cette grande ou ver ture thé ma tique en globe le ré seau tage, les cercles
scien ti fiques et cultu rels, toutes les struc tures dites « en ré seau » …
Des doc to rants en sciences hu maines, déjà bien en ga gés dans leur
pro jet doc to ral, ont ima gi né des ap proches di ver si fiées per met tant
d’ex plo rer des as pects va riés, pre nant en compte au tant la di men sion
heu ris tique et épis té mo lo gique du thème que ses do maines d’ap pli ca‐ 
tion.

2

Le phé no mène des Big Data (col lecte mas sive de don nées) comme la
for ma tion ou verte à dis tance par exemple, sont de ve nus des en jeux
ma jeurs au ni veau mon dial, tant pour les or ga ni sa tions qui com pilent
et qui ex ploitent les don nées, que pour les hu mains dont les traces
sont sys té ma ti que ment sui vies, ré per to riées, ana ly sées et croi sées…
de ce point de vue, les ques tions éthiques, liées à la ba na li sa tion de
l’usage de ces don nées mas sives et in tru sives res tent po sées (Cot ton,
2017).

3

De la même façon, l’accès aux connais sances se voit pro fon dé ment
mo di fié par l’effet de den si fi ca tion et un accès uni ver sel et quasi ins‐ 
tan ta né. Les en sei gnants ne peuvent dé sor mais plus en vi sa ger le sa‐ 
voir en termes de mo no pole ; le nier c’est ris quer l’ob so les cence. Mais
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on ne peut conce voir de ré seau d’échange des sa voirs qui ne soit
confron té à leur va leur d’échange, et les ap pre nants ne sont pas les
maîtres de la Bourse ! (Héber- suffrin, 1998). À cet égard, si l’in for ma‐ 
tion est déjà lar ge ment mé dia ti sée, le rôle de pas seur de connais‐ 
sances n’a sans doute ja mais été aussi pré gnant. Les sa voirs sont uni‐ 
ver sels, leur ap pré hen sion, leur hié rar chi sa tion, leur lo ca li sa tion dans
les ré seaux aux quels ils ap par tiennent, né ces sitent plus que ja mais la
pré sence d’un pas seur com pé tent.

Le ré seau est fait de liens mul ti di men sion nels entre des lieux, al ter‐ 
na ti ve ment vi sibles ou in vi sibles, il en tre lace sur face et pro fon deur.
On y suit des che mins et y ren contre des car re fours. Il est lieu de
pas sage (vers d’autres ré seaux no tam ment) et de mé dia tion. Le ré seau
tech nique ne se rait à cet égard que «  la mé ca ni sa tion du pas sage »,
selon Anne Cau que lin (2015), per met tant de pas ser d’une rive à l’autre.
Ainsi, l’arbre do mi nante du ré seau tech nique cache- t-il la forêt du
lien so cial. La com mu ni ca tion est au final in dis so ciable des condi tions
ma té rielles et in tel lec tuelles qui lui servent de sup port (Si gno rile,
1993).

5

His to ri que ment, Saint- Simon (1803) est à l’ori gine d’une phi lo so phie
des ré seaux. Sa «  doc trine  » s’ap puie sur la no tion de ré seaux phy‐ 
siques. Le concept évo lue au cours des siècles et l’avè ne ment des té‐ 
lé com mu ni ca tions file la mé ta phore du sys tème ner veux cen tral. Au
sein d’une telle ana lo gie, les  sy napses, qui font la liai son entre
les  neu rones, re pré sentent les liens de té lé com mu ni ca tions, qui se
ré or ga nisent dans la so cié té. Pierre Musso (2003) cri tique ce type de
phi lo so phie qui pose avec acui té la ques tion de la re la tion à l’autre  :
ainsi l’ins tru ment dissimule- t-il l’idéo lo gie.

6

À par tir de ces quelques élé ments conçus comme une amorce de
pro blé ma ti sa tion, les ar ticles pro po sés s’ins crivent dans les thé ma‐ 
tiques sui vantes :

7

La dé fi ni tion de cri tères se rap por tant aux ré seaux ma té riels (com mu ni ca ‐
tions phy siques, flux de po pu la tions etc.) par rap port à ceux qui concernent
des ré seaux im ma té riels (in for ma tion, contrôle ad mi nis tra tif)
La sym bo lique du ré seau et son am bi va lence : le terme de cir cu la tion (sy no ‐
nyme de flui di té) s’op po sant ici à celui de sur veillance
la fi gure mé ta pho rique du « pas seur », en par ti cu lier dans le champ édu ca tif
la ques tion de la re la tion à au trui
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